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ETAT ACTUEL DES CONNAISSANCES
SUR LES PROBLßMES ARCHEOLOGIQUES

PAR

Pierre PETREQUIN 1

Attache de recherches au CNRS

RESUME

Reduire l'archeologie lacustre ä la seule question de savoir si les maisons dtaient (ou non)
construites sur pilotis est le meilleur moyen de schematiser abusivement et d'appauvrir la documentation

exceptionnelle que peuvent livrer les villages du Neolithique et de l'Age du Bronze, fossilises
en bords de lacs, dans les tourbieres et les marais. C'est pourtant sous cette forme que la proble-
matique des recherches lacustres est la plus connue du grand public, car l'archeologue isole est
parfois reste desempare devant l'ampleur et la complexity des villages littoraux, dans un milieu
inhabituel, oil les procedures classiques de recherche sont souvent inoperantes. Aussi n'est-il pas
vraiment etonnant de voir tant de gisements fouilles et non exploites, dont la publication n'a ete
qu'ebauchee ou s'est trouvee achevee apres une schematisation excessive et en brülant les etapes
d'une recherche scientifique approfondie.

Et pourtant, sous cette apparente caricature, les questions que pose l'archeologue se sont
Iargement precisees. Au delä des travaux de E. Vogt et de O. Paret, nous pouvons beneficier main-
tenant des reflexions nouvelles d'abord de W. U. Guyan ä partir des villages de la tourbiere de

Thayngen, puis de C. Strahm sur le lac de Neuchätel, enfin de R. Perini sur les sites palustres du
Trentin.

LES QUESTIONS

Le milieu des littoraux et des tourbieres est profondement original. II est done
normal que la recherche soit aujourd'hui axee sur la specificite de l'environnement,
sur l'adaptation de l'architecture et sur les rapports entre civilisations representees
sur terre ferme et en milieu amphibie:

— Quel etait precisement l'environnement immediat des villages lacustres?

— De quelle maniere le climat a-t-il pu influer sur le niveau des lacs et sur la situa¬

tion des habitats

— Comment se sont formes les sediments lacustres et comment ont-ils evolue

sous Taction de Thomme?

— A quels criteres repondent la situation des villages et leur organisation?

1 Grande-Rue, 69, F-70100 Gray, France.
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— L'architecture a-t-elle connu des adaptations particulieres au milieu lacustre?

— La civilisation materielle et l'economie des populations lacustres sont-elles

originales

— Quels pouvaient etre les rapports entre populations de bord de lac et leurs

contemporains installes en terre ferme?

— Comment peut-on connaitre les raisons qui ont pousse l'homme ä s'installer
sur les littoraux et dans les tourbieres?

Voici quelques unes des reflexions qui viennent tout de suite ä l'esprit, au delä

meme des etudes plus classiques sur les industries prehistoriques (ceramique, outillage
en pierre et en os, objets en fibres vegetales); car lacs et tourbieres livrent des series

tres abondantes et bien datees, qui, beaucoup mieux que sur les sites terrestres,

permettent de suivre revolution interne des civilisations du Neolithique et de l'Age
du Bronze.

2. LES METHODES

Pour tirer le meilleur parti de l'excellente conservation des temoins naturels

ou fagonnes preserves dans les tourbes et les sediments lacustres, l'archeologue
utilise depuis une trentaine d'annees des techniques d'analyses pratiquees egalement
dans les sites de terre ferme: palynologie, sedimentologie, datages radio-carbone, etc...
Mais il a su aussi se doter de techniques plus specifiques, ainsi la paleobotanique
et la dendrochronologie. II semble pourtant qu'en depit de ces methodes nouvelles
la problematique archeologique ne progresse guere. On sait maintenant decrire et

chiffrer ce qui autrefois etait empirique, mais, en fait, on ne sait pas encore tres bien

interpreter les resultats de ces analyses, aussi precises soient-elles.

Le chercheur reste confondu devant la complexite d'un milieu qui lui est pro-
fondement etranger. La documentation recoltee, chaque annee plus riche et plus
abondante, sinon plethorique, ne saurait compenser l'insuffisance de nos methodes

d'interpretation; les milieux amphibies restent encore inhabituels ä l'observateur
Occidental qui connait mal les lois qui regissent les rapports entre l'homme et le

milieu naturel. Etudier un milieu lacustre naturel est une chose, vouloir connaitre
l'environnement d'un village prehistorique ä partir de sediments profondement

marques par Paction anthropique, ä l'interieur d'un village, en est une autre. Le

prehistorien doit done mettre au point des methodes precises d'interpretation. La
fouille et l'exploitation des sites neolithiques du Grand Lac de Clairvaux (Jura)
sont axes en priorite sur cette problematique.



Fig. 1. — Village de So-Awa (R. P. du Benin).
Exemple d'une construction sur pilotis sur un sol emerge pendant plus de six mois. D'une maison
incendiee ne subsiste aucun vestige organique. On y remarque les sols pietines et les chemins, le

plan general de la construction et l'emplacement de la cuisine avec les recipients de cuisson.
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\

Fig. 2. — Village de So-Tchanhoue (R. P. du Benin).
Une maison ruinee s'effondre sur un sol asseche. Les ruines de 1'architecture disparaitront rapidement
par decomposition ou reemploi. A la crue suivante, le reste des materiaux sera entraine par l'eau

et disperse hors du village.

Vrchives des Sciences, Vol. 36, fasc. 2, 1983. 15
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2-1) LE MILIEU NATUREL AUJOURD'HUI

Vouloir interpreter les observations chiffrees sur la composition des sediments

anciens n'est possible que dans la mesure oti Ton connait, avec precision, les phe-
nomenes actuels. Sait-on toujours, par exemple, que la composition d'un diagramme
pollinique (et la representation des especes vegetales) peut varier en fonction de

l'epaisseur de la tranche d'eau et de la distance de la rive et que les pollens peuvent
etre egalement affectes dans les lacs par des processus d'accumulation et de flottage?
A-t-on toujours present ä l'esprit le fait que la repartition de la faune malacologique
vivante est rarement tout ä fait la meme que celle des coquilles vides? Des
observations identiques ont ete faites sur bon nombre d'organismes vivants dans les lacs.

Or, bien souvent, la representation de ces organismes fossiles dans les couches archeo-

logiques est utilisee pour connaitre les variations du plan d'eau sans comparaison
avec des modeles actuels. De meme la composition granulometrique d'un sediment

peut varier rapidement le long des rives d'un lac. Seule la connaissance detaillee
des processus actuels de sedimentation, d'erosion et de fossilisation, etudies sur
des transects, pourra mieux guider nos interpretations du milieu naturel prehisto-
rique, tel qu'il s'est retranscrit dans les sediments.

2-2) L'approche ethno-archeologique

II est impossible de connaitre, ä priori, de quelle maniere, consciente ou non,
l'homme peut influer le milieu naturel des tourbieres et des lacs. Comment se fossi-

lisent (ou non) les ruines des habitats, de quelle maniere se conservent (ou non) les

restes vegetaux, dans quelles conditions l'eau vient-elle remanier les vestiges pendant
et apres l'occupation d'un village? Autant de questions auxquelles l'observateur
occidental ne peut repondre avec vraisemblance, par simple observation des lacs

circum-alpins. Nous avons preconise la recherche d'exemples ethnographiques
actuels qui permettraient d'etudier aujourd'hui ces rapports entre l'homme et l'eau;
de premieres recherches ont ete faites en R. P. du Benin. II ne s'agit pas de comparer
directement, comme on l'a fait autrefois, des ruines de villages prehistoriques d'Eu-

rope occidentale avec des villages actuels d'Afrique ou de Nouvelle-Guinee; en

fait nous recherchons, par cette methode, ä comparer des ruines de sites prehistoriques

avec les conditions de fossilisation de villages actuels ruines, en eau peu
profonde, en marais ou dans des zones autrefois sur terre ferme et maintenant
inondees.

La encore, on reconnaitra le souci de chercher des exemples controlables et

d'interpreter ä partir de modeles verifies.



Fig. 3. — Village de Awansouri-Toji (R. P. du Benin).
Maisons sur pilotis en bordure du lac ä la fin de l'etiage. La conservation des macro-restes, classes

par les mouvements du lac, est ici excellente dans les villages.

Fig. 4. — Village de Ouedo-Gbadji (R. P. du Benin).
Sur sol detrempe et gorge d'eau, recouvert par les crues du lac, paniers, base des poteaux et residus

de construction, ici des copeaux de bois, sont etonnamment preserves et fixes au sol.
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2-3) L'ARCHITECTURE DES TOURBIERES

On connait bien, depuis pres d'un siecle, l'architecture des villages de tourbieres,
dont les maisons sont implantees souvent (mais pas toujours) ä meme le sol. II s'agit,
une fois de plus, de comparer ces exemples anciens indiscutables avec la realite des

vestiges d'architecture des bords de lacs, dont la conservation est comparativement
mediocre.

2-4) L'etude systematique d'un lac

Fouilles et recherches lacustres sont avant tout regies par les menaces de

destruction et par une politique de sauvetage, ä defaut de protection. Parallelement ä

ces recherches d'urgence, non coordonnees entre elles, il est souhaitable de pouvoir
disposer d'un travail systematique sur des petits lacs, oil il est possible de connaitre
assez vite l'ensemble des informations desirees sur les villages et leur environnement.
L'ampleur et la complexite des grands lacs suisses sont souvent demesurees par
rapport aux moyens de l'archeologue; une etude synthetique n'y est guere possible

pour l'instant. L'etude de plans d'eau plus restreints serait bienvenue, au moment
oil se posent ces problemes d'interpretation.

2-5) Un travail pluridisciplinaire

La necessite se fait sentir de mener les recherches lacustres avec une collaboration

toujours plus etroite entre les differents specialistes concernes. Apres un siecle

de travaux, oil l'archeologue avait, seul, voix au chapitre, la tendance ä la juxta-
disciplinarite est maintenant acquise. On doit pourtant reconnaitre que bien rares
sont les exemples oil les resultats d'une etude specialisee viennent inflechir les methodes

d'interpretation des autres specialistes. Multiplier les analyses de detail par des

specialistes cloisonnes n'est pas non plus la solution pour que la recherche lacustre
debouche sur des etudes generates et coordonnees. II convient maintenant d'en
venir ä une veritable pluridisciplinarite.

3. LES PROPOSITIONS NOUVELLES

D'ores et dejä, les recherches les plus recentes permettent de degager quelques
propositions nouvelles sur l'habitat lacustre prehistorique.

3-1) Des fluctuations du niveau des lacs

II est indeniable que pendant les III et IIe millenaire avant J.-C. le niveau des

lacs n'a pas ete stable; ce niveau a connu des variations, probablement en rapport
avec des changements climatiques, rarement evidents dans les donnees botaniques,
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si ce n'est dans les conditions de croissance des arbres et la densite des cernes annuels des

bois (etudes de F. Schweingruber). Mais aux precedentes hypotheses qui mettiient
en avant des fluctuations climatiques tres importantes et des secheresses drastiques

pour expliquer la baisse du niveau des plans d'eau et l'implantation des villages
lacustres, vient s'opposer une tendance nouvelle: le niveau des lacs a certainement

connu des variations, mais leur ampleur pourrait etre moindre que ce que Ton a

imagine et le mecanisme de ces fluctuations ne saurait expliquer toute la dynamique
de l'habitat lacustre. II existe maintenant des cas reconnus oü l'homme a su adapter
son architecture ä des fluctuations annuelles de niveau de l'ordre de 1 ä 2 metres,

Fig. 5. — Village de So-Zounko (R. P. du Benin).
Un exemple de fumiers vegetaux deposes sous une maison ä plancher rehausse. La couche de furnier
correspond ä un ancien village; eile est traversee et deformee par les poteaux d'une maison nouvelle.
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en rehaussant le plancher des maisons sur des pilotis, et on peut tenir pour probable
qu'une montee des eaux n'a pas toujours ete la cause unique de l'abandon des villages
littoraux.

Fig. 6. — Village de Ouedo-Gbadji (R. P. du Benin).
Dans un village sur pilotis, le classement des materiaux abandonnes (brindilles, charbons, feuilles,
perches, etc.) est contemporain de l'habitat. La repartition de ces cordons de flottage (horizons

d'accumulation) est en rapport avec la disposition des pieux et avec la topographie du sol.

3-2) La dilution des apports naturels

Pour etudier l'environnement prehistorique, l'etude des couches deposees
dans un village est le point le plus mal choisi du littoral des lacs. Quel que soit le

type d'habitat, ä meme le sol ou sur plancher rehausse, l'homme a apporte une



Fig. 7. — Village de Ganvie (R. P. du Benin).
Un foyer sur cadre de bois et sol d'argile peut s'effondrer et tomber dans l'eau peu profonde sans
se briser. Trouver dans un village de bord de lac un foyer intact n'est done pas toujours la preuve

d'un habitat sur sol emerge et sec.

- • 'ffit

Fig. 8. — Village de Ganvie (R. P. du Benin).
La repartition des vestiges, leur nature et leur conservation sont aujourd'hui encore en rapport
avec les adaptations architecturales. Un tel exemple ethnographique peut utilement servir ä inter¬

preter les vestiges des villages fossilises au bord des lacs circum-alpins.
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teile quantite de materiaux (vegetaux, pierres et argiles) que la sedimentation a ete

profondement influencee et que les apports naturels sont dilues dans les couches

archeologiques. L'exemple peut-etre le plus frappant est celui des pollens; les neo-
lithiques, en trainant dans les villages une masse considerable de bois, branchages,
litieres et vegetaux divers, ont apporte inconsciemment une quantite de pollens
egale ou superieure ä la pluie pollinique, rendant par lä caduque une interpretation

Fig. 9. — Architecture des lacs et tourbieres: les fondations.
1: Radier avec remblai. Fiave, Carera (Italie); 2: Poutres et plancher simple. Isola Virginia, Varese
(Italie); 3: Plancher rehausse ä supports croises, Thayngen Weier (Suisse); 4: Plancher rehausse
sur pieux ä fourches naturelles. Aichbühl (Allemagne); 5: Semelles ä deux mortaises pour chemin
de planches, Meare Heath Track, Somerset Levels (Angleterre); 6: Chassis ä poutres croisees,

Castione dei Marchesi, Parme (Italie).
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palynologique classique. La presence meme des maisons, des aires de rejet et de

circulation, a tout ä fait modifie les conditions de sedimentation et d'erosion.
On congoit done mal une etude du milieu ä partir de colonnes prises dans un

village, sans de nombreuses etudes paralleles sur des sediments contemporains
preleves hors des sites d'habitat, sur la sedimentation actuelle des lacs concernes
et sur des exemples ethnographiques comparables.

Fig. 10. — Architecture des lacs et tourbieres: les fondations.
1: Plancher rehausse sur traverse simple. Thayngen (Suisse); 2: Plancher sur traverse double;
Thayngen (Suisse); 3: Pieu bloque sur un radier. Fiave (Italie); 4: Pieu ä semeile de blocage. Baldegg
(Suisse); 5: Sabliere de fondation et pieu ä epaulement. Niederwil (Suisse); 6; Sabliere basse et

pieux ä tenon. Thayngen (Suisse).
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3-3) UNE CONSERVATION DES VEGETAUX EN RAPPORT

AVEC LA PRESENCE DE L'EAU

L'etude des conditions naturelles de conservation des fibres vegetales dans
les tourbieres et les lacs circum-alpins et l'approche ethno-archeologique de ce

Probleme indique clairement que les villages de tourbieres etaient etablis, le plus

1: Clayonnage sur piquets verticaux. Ehrenstein (Allemagne); 2: Fondation sur sabliere basse.
Aichbühl (Allemagne); 3: Perches juxtaposees et liees. Ehrenstein; 4: Planches horizontales super-
posees. Ehrenstein; 5: Planches verticales. Niederwil (Suisse); 6: Planches verticales avec recou-
vrement. Aichbühl; 7: Planches verticales liees ä la base. Aichbühl; 8: Planches horizontales bou-

vetees, Biskupin (Pologne).
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souvent, sur un milieu gorge d'eau et que bien des villages de bords de lac etaient

envahi par l'eau la majeure partie de l'annee. Dans le cas des villages etablis sur
les plages assechees pendant quelques decades par l'abaissement prolonge des lacs,

la tres grande majorite des fumiers vegetaux s'est rapidement decomposee.

DI

0

fvfl

Fig. 12. — Architecture des lacs et tourbieres: les liaisons.
1: Pieu ä fourche naturelle, Hornstaad (Allemagne); 2: Pieu ä fourche naturelle amenagee, Clairvaux
(France); 3: Pieu refendu ä coche en bout. Fiave (Italie); 4 et 5: Pieux ä tenon en bout et mortaises.
Aichbühl (Allemagne); 6: Pieu ä coche et deux chevilles, Fiave; 7 et 8: Pieu ä mortaises et traverse,
Baldegg (Suisse); 9: Pieu ä mortaises successives, Lago di Ledro (Italie); 10: Pieu ä epaulement et
deux mortaises, Fiave; 11: Pieux ä epaulement simple ou double, Lavagnone (Italie).



228 ETAT ACTUEL DES CONNAISSANCES SUR LES PROBLEMES ARCHEOLOGIQUES

3-4) LA RELATIVE MAUVAISE CONSERVATION

On a toujours insiste, ä juste titre, sur la conservation exceptionnelle des temoins
dans les sites lacustres. En fait, les etudes ethno-archeologiques indiquent que la
conservation y est simplement moins mauvaise que sur terre ferme. En realite, la
conservation de l'architecture, par exemple, n'est bonne que pour les fondations
et les chances de retrouver des elements de parois ou de superstructures y sont
minimes. Les conditions de fossilisation, pourtant ideales pour l'archeologue, sont
tres differentes d'un site ä Lautre ou ä l'interieur d'une meme couche d'oü le tri
naturel de la documentation qui nous est parvenue. Ainsi, en tourbiere, il est frequent
de retrouver des planchers et des elements de paroi, tandis que dans les lacs, oü
l'habitat ä plancher rehausse pourrait etre frequent, ce type de vestige est rarissime.

3-5) L'action de l'eau pendant l'habitat

De plus en plus souvent l'archeologue met en evidence des traces incontestables
de l'action de l'eau pendant les habitats. Jusqu'alors on avait note que l'eau avait

perturbe les ruines des villages, apres leur abandon. Line technique de fouille plus

Fig. 13. — Une adaptation architecturale lacustre: Fiave (Italie), ä l'Age du Bronze final.
Pieux bloques sur radier de perches.
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fine montre que c'est egalement le cas dans certains sites littoraux pendant l'occu-

pation du village et que horizons d'accumulation, cordons de flottage, surfaces

d'erosion et plans d'equilibre se succedent ä l'interieur des couches archeologiques.

3-6) La multiplicite des adaptations architecturales

Les fouilles de Thayngen-Weier, Fiave et Clairvaux-Les-Lacs ont montre la

multiplicite des adaptations architecturales sur un meme site. Des cas de

contemporaneity entre planchers ä meme le sol et constructions sur pilotis y ont ete reconnus

ou des variations des adaptations architecturales au cours du temps. L'exemple
de Clairvaux est caracteristique avec la succession sur un meme site d'abord de

maisons ä planchers rehausses bätis sur pieux flottants, puis de maisons ä pilotis
bloques sur une sabliere basse, enfin de constructions avec murs en clayonnage et

sabliere de fondation, au fur et ä mesure que le sol etait remblaye, se rehaussait

et que les conditions d'habitat passaient du milieu amphibie au milieu marecageux.

3-7) Les rythmes sedimentaires

Jusqu'ici, on reconnaissait dans l'alternance de depots naturels lacustres et

de couches archeologiques seulement la preuve de fluctuations du niveau des lacs:
les neolithiques etaient incapables d'adaptation et devaient abandonner bien sou-

vent leurs villages envahis par les remontees du plan d'eau. En fait, les facultes

d'adaptation ne doivent plus etre mises en cause (attitude ethnocentrique du « civilise

»), ni les connaissances que l'homme avait du milieu lacustre et des variations
annuelles du plan d'eau. Dans bien des cas, l'habitat sur pilotis pouvait permettre
de pallier les crues du lac, mais des que l'homme abandonnait, volontairement ou

non, son village, les conditions naturelles de depot etaient retablies. II serait alors

possible de synchroniser les rythmes sedimentaires de certains villages:

— avec des modifications climatiques rapides.

— mais aussi avec une dynamique specifique ä certaines pratiques culturales,

par exemple l'agriculture itinerante. Pendant le Neolithique moyen, la grande

regularite des abandons et recolonisation d'un meme village pourrait etre mise

en correspondance avec la jachere-buisson et la jachere-foret.

3-8) Une interpretation locale de l'habitat

Avec le developpement des fouilles terrestres, on s'est vite rendu compte que
l'habitat des bords de lacs n'etait pas specifique ä une population, les « lacustres »,
mais qu'il s'agissait plus simplement d'un type d'adaptation au sol parmi tant d'autres:
le village de vallee, de terrasse alluviale, le camp de hauteur, etc... II est vraisem-

blable que dans certaines regions, la meme population a pu connaitre plusieurs
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types d'habitat — et d'architecture — en fonction de ses deplacements. L'habitat
neolithique, terrestre ou lacustre, correspond assez rarement ä une longue seden-

tarisation.
Pourtant, au moins ä la fin du Neolithique et ä l'Age du Bronze ancien, il existe

des cas indiscutables d'opposition entre un groupe culturel de terre ferme et une
civilisation «lacustre»: la rive occidentale du lac de Neuchätel, par exemple, est

occupee par des groupes de la civilisation cordee, tandis que l'arriere-pays est

traverse par les porteurs de la poterie campaniforme; dans ce cas precis, il pourrait y
avoir repulsion entre des groupes de terre ferme et des populations littorales.

3-9) Le village lacustre, une position defensive

Les comparaisons ethno-archeologiques indiquent une constante parmi les

causes de l'habitat amphibie chez les populations actuelles de cultivateurs: le souci de

la defense contre les communautes voisines. II est, de fait, indeniable que la situation
des villages littoraux du Neolithique et de l'Age du Bronze pourrait repondre ä

ce souci de defense avec la recherche de presqu'iles, de points hauts eloignes du
rivage, souvent, enfin, d'une etendue d'eau de marais ou de sol thixothrope qui
separe clairement la rive et le village.

CONCLUSION

L'apparition de l'habitat littoral et amphibie se fait en Italie du Nord vers
4000 av. J.-C. Ces dates correspondent ä une profonde mutation des societes d'agri-
culteurs neolithiques, avec des regroupements en gros villages, installes sur des

sites defensifs (eperons, bords de plateaux, meandres) ou (et) fortement defendus

par des murs, remparts, fosses et palissades. En se plaqant au plan de revolution
socio-economique, nous presumons aujourd'hui que le phenomene lacustre peut
transcrire dans nos regions cette tendance generale de l'habitat neolithique et non
pas seulement un rythme climatique, tel qu'on l'a precedemment suppose.
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